
		
			[image: ]
		

		
		
	
		
			
Le Club du Calmar Géant


			1. L’Incroyable Équipage du Poisson-Globe

			2. L’Île des Pirates

			3. La Cité Étoilée

			Le Club de l’Ours Polaire

			1. Stella et les Mondes Gelés

			2. Le Mont des Sorcières

			3. L’Atlas Fantôme

		
 	

			Alex Bell

			[image: Le Club du Calmar Géant – 3. La Cité Étoilée]
				
			Illustré par Tomislav Tomić

			Traduit de l’anglais 
par Faustina Fiore

			Gallimard Jeunesse

		
 	
		
			À mon fils, Toby Dayus.

			J’ai hâte de te lire ce roman un jour.

		
 Gallimard Jeunesse

			 

			5, rue Gaston Gallimard, 75007 Paris

			 

			www.gallimard-jeunesse.fr

			 

			 

			Couverture : illustrations © Tomislav Tomić / autre © Shutterstock

			 

			Titre original : Explorers at Stardust City

			 

			Initialement publié en Grande-Bretagne par Faber & Faber Limited en 2022.

			© Alex Bell, 2022, pour le texte

			© Tomislav Tomić, 2022, pour les illustrations

			 

			Alex Bell et Tomislav Tomić ont fait valoir leurs droits 
d’être identifiés comme Auteur et Illustrateur de cet ouvrage 
au titre du Copyright, Designs and Patents Act de 1988.

			 

			© Gallimard Jeunesse, 2023, pour la traduction française

			© Gallimard Jeunesse, 2025, pour la présente édition

	
		
			[image: ]
			1

			
			Ursula nagea à quelque distance du Poisson-Globe en
				tenant fermement la boule à neige dans sa main. Ses amis lui avaient recommandé
				d’être rapide, car une tempête se préparait. Heureusement, en tant que demi-sirène,
				Ursula nageait très vite et ses jambes s’étaient transformées en queue dès qu’elles
				avaient touché l’eau salée.

			Les vagues s’élevaient sans répit autour d’elle, et le ciel chargé de
				nuages était déjà devenu violet foncé. Ursula sentait l’électricité dans l’air. Sans
				doute, quelque part dans les environs, une demoiselle-tempête s’apprêtait-elle à
				projeter des éclairs et des ornithorynques-cyclones dans tous les sens. Ce n’était
				pas le moment idéal pour faire remonter le Poisson-Globe à la
				surface, mais les réserves d’eau douce du sous-marin étaient presque épuisées et ils
				avaient dû faire une halte pour les renouveler.

			Après leur passage mouvementé par l’île des Pirates, les jeunes
				explorateurs avaient voyagé à vive allure pendant une semaine. Ils étaient plus
				motivés que jamais depuis leur rencontre avec la maléfique Collectionneuse, Scarlett
				Sauvage. Bien qu’ils soient parvenus à délivrer les enfants qu’elle avait kidnappés,
				ils n’avaient pas pu l’empêcher de s’enfuir en enlevant Stella Floccus Pearl. La
				princesse des glaces avait dû enfiler des menottes enchantées qui l’obligeraient à
				faire tout ce que Scarlett lui ordonnerait. Et les explorateurs savaient tous à quel
				point il était dangereux de laisser de la magie de la glace à disposition de la
				Collectionneuse.

			Scarlett Sauvage dirigeait la Société de l’Atlas Fantôme, une organisation
				secrète qui avait passé des années à voler des lieux uniques au monde en les
				enfermant dans des boules à neige magiques. Cependant, la Collectionneuse avait fini
				par épuiser son stock de boules vierges et avait dû arrêter ses prélèvements…
				temporairement. Mais à présent qu’elle avait Stella sous ses ordres, elle pourrait
				la forcer à en fabriquer d’autres et capturer de nouveaux endroits avec leurs
				habitants. Il fallait l’arrêter, et vite.

			Ursula et ses amis étaient donc repartis à bord du Poisson-Globe pour une nouvelle mission. En dehors d’une brève halte
				pendant laquelle ils avaient déposé des collègues du Club de l’Ours Polaire qui les
				avaient aidés sur l’île des Pirates, et d’une autre pour libérer un gremlin marin
				qu’ils retenaient prisonnier, ils n’avaient presque pas ralenti leur allure.

			Cependant, quand ils s’étaient arrêtés pour remplir le réservoir d’eau
				douce, Ursula avait voulu profiter de l’occasion pour sortir avec l’une des boules à
				neige qu’ils avaient récupérées et qui contenait un cheval marin. Lors de leur
				récente visite à Mercadia, la ville des sirènes, les explorateurs avaient fait la
				connaissance de la princesse Corail. Cette dernière s’occupait d’un poulain marin
				dont la mère avait été emportée par la Collectionneuse. Et Ursula avait hâte de les
				réunir.

			Le tonnerre gronda au-dessus d’elle, menaçant, au moment où elle dévissa le
				socle du globe en verre. Immédiatement, la jument marine en jaillit et se mit à
				s’ébrouer, agita les sabots et bondit au-dessus des vagues dans sa joie d’être
				libre. Un grand sourire se dessina sur le visage d’Ursula. Il y avait peu de chances
				qu’elle se lasse un jour de côtoyer ces animaux majestueux. Les chevaux marins
				étaient des créatures magiques composées de l’océan lui-même. Celui-ci avait la
				queue et la crinière en écume blanche, un corps en eau étincelante et des sabots en
				coquillages nacrés reflétant les derniers rayons lumineux qui traversaient les
				nuages noirs. Au bout d’une minute, la jument cessa de s’agiter et revint vers
				Ursula, baissant la tête pour souffler dans ses cheveux.

			– Je ne sais pas si tu me comprends, dit la sirène en admirant ses
				beaux yeux bleus, mais j’espère que oui, parce que j’ai quelque chose d’important à
				te dire. Ta pouliche t’attend à Mercadia. Elle va bien : la princesse Corail a
				pris soin d’elle. Je sais que nous sommes assez loin de la cité des profondeurs et j’en
				suis désolée, mais ça ne devrait pas être trop difficile pour toi de la
				rejoindre.

			Ces créatures étaient l’espèce la plus rapide qui existe et pouvaient voler
				au-dessus des vagues à une vitesse inimaginable. La superbe jument hennit et pressa
				un instant son nez humide contre Ursula pour la remercier, avant de se retourner et
				de partir au galop sur l’eau.

			– Adieu, murmura Ursula. Et bonne chance.

			Elle retourna vers le Poisson-Globe. Le vent qui
				commençait à se déchaîner fouettait ses cheveux et d’énormes vagues s’abattaient
				déjà sur elle. Ursula plongea sous la surface. C’était plus calme pour nager, même
				si elle sentait encore l’agitation de l’océan et avait hâte de retourner s’abriter
				dans le sous-marin.

			Elle l’avait presque atteint quand elle vit un cheval marin plonger pour la
				rejoindre. Au début, elle crut que c’était la jument qu’elle venait de délivrer,
				mais elle s’aperçut bien vite que cet animal était différent. Il ne s’agissait pas
				d’un cheval marin ordinaire, mais d’une créature plus rare encore : un
				étalon-ouragan.

			Celui-ci était énorme ; sa puissance et son énergie faisaient onduler
				tout son corps. Gris pommelé plutôt que bleu, il avait des sabots couleur de
				l’éclair et des yeux verts étincelants. Il avait l’air tellement sauvage qu’Ursula
				craignait un peu de s’en approcher, mais l’animal la vit et galopa jusqu’à elle en
				laissant une traînée de bulles dans son sillage.

			Ursula ne put retenir un mouvement de recul quand il s’arrêta et se cabra
				en soulevant ses pattes avant. Cependant, elle vit soudain qu’il tenait entre les
				dents une conque dorée qu’il lâcha devant elle. Ursula reconnut l’un des coquillages
				utilisés pour envoyer des lettres par le courrier aquatique, la poste des sirènes.
				Ces messages étaient habituellement emportés par les courants sous-marins, parfois
				par un dauphin lorsqu’ils étaient particulièrement urgents. Jamais elle n’avait
				entendu parler d’un cheval marin employé comme messager, et encore moins d’un
				étalon-ouragan. Elle comprit alors que la missive devait être incroyablement
				importante.

			Comme l’animal la regardait, attendant qu’elle prenne le coquillage, elle
				tendit la main et l’attrapa avant qu’il parte à la dérive.

			– Merci, dit-elle.

			L’étalon s’ébroua, se retourna et s’éloigna au galop, disparaissant
				rapidement dans les eaux obscures. Serrant la conque dans sa main, Ursula se hâta de
				rejoindre le sous-marin et entra par le sas de plongée. Dès que l’eau fut évacuée de
				la petite pièce, elle utilisa l’interphone pour informer ses amis qu’elle était bien
				revenue à bord. Les moteurs s’allumèrent aussitôt et elle sentit les vibrations
				indiquant que le Poisson-Globe s’enfonçait dans les
				profondeurs.

			La curiosité dévorait tant Ursula qu’elle n’attendit même pas de s’être
				essuyée et d’avoir récupéré ses jambes pour écouter le message ; elle porta
				immédiatement la conque à son oreille. La voix froide de la princesse Corail se
				fit entendre :

			– « Ursula, j’ai envoyé cet étalon-ouragan de ma propre écurie
				pour te demander de te rendre le plus vite possible à l’école de sirènes des
				Ormeaux, dans la mer Bleue Gélatineuse. Il serait trop compliqué de tout t’expliquer
				maintenant, mais sache que c’est en rapport avec le magicien du feu qui a fourni les
				menottes enchantées à Scarlett. Les coordonnées sont gravées sur le coquillage. Bien
				à toi, princesse Corail. »

			Ursula ôta le coquillage de son oreille et vit qu’en effet des coordonnées
				y étaient inscrites. Sans perdre de temps, elle essuya sa queue et, une fois
				retransformée en humaine, enfila sa salopette d’ingénieure. Quand elle était ainsi
				vêtue, il était difficile de deviner qu’Ursula était à moitié sirène. La seule chose
				qui la trahissait, c’étaient les mèches bleues et violettes dans ses cheveux noirs
				coupés au carré.

			Elle sortit du sas en emportant le coquillage et courut dans les couloirs
				en bois et en cuivre du sous-marin. À travers les hublots, elle constata qu’ils
				avaient déjà repris leur route : des bulles défilaient devant les vitres et on
				distinguait occasionnellement la silhouette floue d’un poisson ou d’une anguille.
				Comme la plupart des sous-marins du Club du Calmar Géant, le Poisson-Globe était énorme, rapide et élancé. Tel un hôtel flottant, il
				comportait une bibliothèque, une patinoire, une salle de cinéma, une fontaine à soda
				et bien d’autres merveilles.

			Mais bien qu’il ait été conçu pour transporter tout un équipage
				d’explorateurs, Ursula s’était retrouvée seule à bord avec trois autres enfants
				quand Scarlett Sauvage avait emporté le quartier général du club, quelques semaines
				auparavant. Depuis, ils n’avaient pas cessé de voyager ensemble. Sur l’île des
				Pirates, en plus des boules à neige contenant notamment la jument marine, ils
				avaient réussi à reprendre celle qui renfermait le club. L’explorateur Zachary
				Vincent Rook était actuellement en route pour le rapporter à son emplacement
				d’origine, dans la mer Bleue Gélatineuse.

			Techniquement, à présent que le club était redevenu accessible, Ursula et
				ses amis auraient dû restituer le Poisson-Globe. Cependant,
				ils savaient que s’ils rentraient ou communiquaient par radio avec quiconque, le
				président du club (ou bien leurs parents ou tuteurs) les écarterait de la suite des
				opérations, et ils refusaient de rentrer chez eux pour se tourner les pouces. Pas
				tant qu’il y aurait une princesse des glaces à délivrer et une Collectionneuse à
				affronter.

			Il fallut quelques minutes à Ursula pour atteindre la passerelle, où se
				trouvait le poste de commande du sous-marin, et c’est hors d’haleine qu’elle y entra
				enfin. Debout devant le tableau de bord, Jay ajustait la trajectoire. En tant que
				capitaine par intérim de leur petite équipe, il passait beaucoup de temps dans cette
				salle. Dans un coin, Max fabriquait un nouveau requin mécanique. Bien qu’il ait la
				réputation dans le club de manquer de discipline, c’était un inventeur extrêmement doué et ses robots leur avaient sauvé la mise à plusieurs
				reprises au cours de leurs aventures. Enfin, Jennie se tenait devant la baie vitrée
				et faisait des signes à Bess, son totem, qui les observait, collée au flanc de
				l’appareil, et dont l’œil énorme remplissait tout le hublot.

			– Jennie, tu peux lui demander de se déplacer ? dit Jay en levant
				le regard. Je ne vois pas ce qu’il y a devant nous.

			Mais Bess avait déjà disparu. En tant que totem, elle n’avait pas de
				consistance physique et pouvait choisir de se rendre visible ou non. Toutefois, elle
				ne s’éloignait jamais de Jennie. La jeune fille faisait partie de ces rares
				individus qualifiés de chuchoteurs, capables de communiquer mentalement avec une
				espèce animale ; dans le cas de Jennie, les krakens. Nul ne savait au juste
				pourquoi les chuchoteurs étaient accompagnés partout par un totem fantomatique, mais
				nombreux étaient ceux qui pensaient que c’était l’incarnation d’une partie de leur
				âme.

			Jennie se détourna de la baie vitrée et aperçut son amie.

			– Salut, Ursula !

			C’était la sœur jumelle de Jay et tous deux avaient la peau et les cheveux
				noirs, même si ceux de Jennie étaient en partie cachés sous un chapeau
				extraordinaire. Elle était très douée pour confectionner des couvre-chefs, et son
				imagination en la matière semblait inépuisable. Aujourd’hui, celui qu’elle arborait
					représentait un jardin de corail, d’un rose vif assorti aux bottines de
				cow-boy à paillettes qu’elle portait tout le temps.

			– Tout s’est bien passé avec la jument ? demanda-t-elle.

			En l’entendant, les deux garçons se rendirent compte que leur amie était
				revenue et se tournèrent également vers elle.

			– Oui, je l’ai libérée, dit Ursula, qui reprenait son souffle. Mais au
				moment où je revenais au sous-marin, un étalon-ouragan est apparu et m’a donné un
				message.

			– Un étalon-ouragan ? répéta Max, perplexe.

			– C’est une espèce de cheval marin. Très rare. La princesse Corail en
				a quelques-uns dans ses écuries privées. Justement, le message vient d’elle. Elle me
				dit… Oh, autant que vous l’écoutiez par vous-mêmes.

			Elle leva le coquillage et le message de la princesse des sirènes fut
				répété. À la fin, le silence régna pendant un instant. Puis Jay examina le
				coquillage et poussa une exclamation de désarroi :

			– Mais ces coordonnées sont derrière nous ! Ça nous ferait faire
				demi-tour, à l’opposé de là où nous voulons aller !

			Avant de quitter les membres de l’Ours Polaire, les explorateurs du Calmar
				Géant s’étaient vu confier l’Atlas Fantôme, un livre que Stella et ses amis avaient
				découvert, et qui listait tous les endroits volés par la Collectionneuse ainsi que
				leur localisation d’origine. À présent, Ursula et ses amis essayaient d’atteindre
				la mer Nébuleuse, où avait été fondée la cité Étoilée, le lieu de vie des fées
				galactiques. La petite équipe avait l’intention de libérer la cité de la boule à
				neige et de demander ensuite aux habitantes de les aider à retrouver Stella et
				Scarlett. Les fées galactiques avaient des ailes en poussière de lune, ce qui
				signifiait qu’elles pouvaient voler même dans l’espace, et on racontait qu’elles
				avaient fabriqué des fusées. Par leur entremise, les explorateurs pourraient arrêter
				la Collectionneuse beaucoup plus vite.

			Or, la mer Nébuleuse se trouvait encore à une semaine de voyage, et le
				temps était précieux. Ils avaient même envisagé de relâcher la ville ailleurs dans
				l’océan, mais ils ne pouvaient pas savoir sa taille ni l’espace qu’il lui fallait.
				Max avait supposé qu’elle n’était pas énorme puisqu’elle abritait des fées, mais les
				explorateurs avaient commis une grave erreur la dernière fois qu’ils avaient libéré
				une ville d’une boule à neige, causant la destruction de la cité engloutie de
				Pacifica. Il n’y avait pas eu de victimes, mais les magnifiques bâtiments et les
				livres inestimables de Pacifica avaient disparu. Par ailleurs, Jay avait fait
				remarquer qu’une ville apparaissant dans un endroit où elle n’était pas censée être
				risquait de bouleverser l’équilibre délicat de l’écosystème sous-marin. « Nous
				avons une responsabilité envers les fées galactiques et les autres créatures de
				l’océan, avait-il dit. Il faut qu’on remette la cité Étoilée à son emplacement d’origine. »

			Sur la passerelle, Ursula lui répondit :

			– Je sais bien que ça va nous retarder. Mais je ne pense pas que la
				princesse Corail nous enverrait à l’école des Ormeaux si ce n’était pas vraiment
				important. Et toutes les informations que nous obtiendrons au sujet du magicien du
				feu pourraient nous être utiles si nous voulons délivrer Stella.

			Jay soupira.

			– Tu n’as pas tort. Mais ça me désole de perdre du temps. Scarlett a
				peut-être déjà recommencé à voler des endroits et on ne sait pas jusqu’à quand nous
				réussirons à rester indétectables…

			D’un même mouvement, ils se tournèrent tous vers un perroquet dans un
				bocal. Lorsque leur ville avait été détruite, les Pacificains furieux s’étaient
				alliés à Scarlett. Grâce à leurs pouvoirs psychiques, ils lui avaient révélé où se
				trouvaient les enfants. Cela avait obligé ces derniers à se rendre chez une sorcière
				des mers pour qu’elle leur procure un charme qui les dissimule. Or, ce charme avait
				la forme d’un perroquet conservé dans du vinaigre. La sorcière leur avait annoncé
				que, quand toutes ses plumes seraient devenues vertes, la magie cesserait de faire
				effet. Le perroquet avait encore un certain nombre de plumes argentées, mais pour
				combien de temps ?

			– Qu’en pensez-vous, tous les deux ? demanda Jay à Jennie et
				Max.

			Leur capitaine se montrait parfois un peu pompeux et excessivement
				attaché aux règles, mais Ursula appréciait beaucoup sa manière de commander, qui
				consistait à demander l’opinion de chacun et à écouter tous les arguments avec
				attention. Au lieu de distribuer des ordres, il préférait que tout le monde discute
				et prenne une décision ensemble et, en cas de désaccord, il recourait au vote.

			– Je ne vois pas pourquoi elle n’aurait pas pu nous envoyer un message
				plus long pour nous donner un peu plus de détails, grommela Max. Mais à tout hasard,
				il vaut sans doute mieux faire ce qu’elle dit.

			– Je suis d’accord, renchérit Jennie. Les sirènes ont été de bonnes
				alliées jusqu’ici, pas vrai ? La glace magique et le trident nous ont été très
				utiles.

			Historiquement, sirènes et explorateurs avaient toujours été ennemis.
				Ursula et ses amis avaient toutefois réussi à former une timide alliance avec
				certaines d’entre elles dans le but d’arrêter la Collectionneuse. En conséquence de
				quoi, on leur avait offert une crème glacée permettant aux humains de respirer sous
				l’eau pendant vingt-quatre heures et la princesse Corail avait prêté son trident
				royal à Ursula. Cette dernière était encore en train d’apprendre à s’en servir, mais
				c’était potentiellement une arme très puissante.

			– D’accord, capitula Jay avec un soupir. Faisons demi-tour. J’espère
				seulement que ça en vaudra la peine.

			Ursula regarda le coquillage dans sa main en souhaitant de tout son cœur
				que ce soit le cas. Il leur fallait arrêter Scarlett et sauver Stella au plus vite.
				L’idée de rebrousser chemin lui faisait mal au cœur mais, au moins, ils n’étaient
				pas très loin de l’école des Ormeaux.

			– Nous devrions arriver demain, dit Jay en s’activant sur le tableau
				de bord.

			– C’est un institut très célèbre, expliqua Ursula pour encourager ses
				camarades. Ma mère m’a raconté que seules les sirènes les plus intelligentes et les
				plus douées y sont admises.

			Ursula avait souvent rêvé de visiter cet établissement. Elle n’avait jamais
				eu l’occasion de connaître la vie des sirènes, car la plupart d’entre elles voyaient
				d’un très mauvais œil toute relation amoureuse entre une sirène et un humain. Ses
				parents et elle n’avaient pu passer que quelques années ensemble sur une île avant
				que cette vie ne rende malade la mère d’Ursula, qui avait dû retourner dans les
				profondeurs. Ursula était alors partie habiter au Club du Calmar Géant avec son
				père. Elle y avait passé des mois à attendre les visites de sa mère, qui lui
				rapportait des cadeaux et des anecdotes sur sa vie sous-marine.

			– S’il y a bien quelqu’un qui peut nous aider, ce sont les sirènes des
				Ormeaux, acheva-t-elle.

			Les autres hochèrent la tête. Nul ne dit ce qu’ils pensaient tous :
				qu’ils auraient besoin de toute l’aide possible pour mener à bien cette
				expédition.
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			La tempête fit rage toute la nuit mais, sous la surface, l’eau était calme.
				Les explorateurs arrivèrent à l’école des Ormeaux le lendemain après-midi. À cette
				profondeur, l’obscurité aurait été aussi totale que dans l’espace si les abysses
				n’avaient pas été éclairés par une grande quantité de méduses luminescentes. La
				lumière dorée qu’elles émettaient ressemblait beaucoup à celle du soleil ; elle
				donnait une jolie teinte turquoise à l’océan et illuminait parfaitement l’école.

			Celle-ci consistait en un grand et élégant bâtiment en corail blanc, couché
				sur un fond sablonneux parsemé de coquillages et d’étoiles de mer. Avec ses quatre
				tourelles, on aurait dit un château, impression renforcée par les balcons et les
				statues de dauphin soutenant les balustrades. Le détail principal qui trahissait sa
				fonction d’enseignement était la quantité de jeunes sirènes, garçons et
				filles, qui allaient et venaient tout autour. Certaines jardinaient dans un potager
				aquatique, tandis que d’autres circulaient juchées sur des chevaux marins et des
				hippocampes géants. Comme toujours, Ursula ressentit une pointe de mélancolie devant
				cette vie qui aurait pu être la sienne si elle avait été entièrement sirène au lieu
				d’être à moitié humaine.

			Les explorateurs jetèrent l’ancre du sous-marin à bonne distance et Jennie
				recommanda à Bess de rester à côté de l’appareil pour ne pas effrayer les sirènes.
				Ensuite, tout le monde se dirigea vers le sas de plongée. Max, Jennie et Jay avaient
				mis leurs combinaisons et mangé un peu de glace « Découverte de l’océan ».
				Moins rapides dans l’eau qu’Ursula, ils s’étaient munis de petits dauphins
				propulseurs fabriqués par Max, qui leur permettaient de nager plus vite. Jay était
				amputé d’un bras, mais Max avait adapté son robot pour qu’il puisse le tenir à une
				seule main ou avec la prothèse qu’il utilisait parfois. Il l’avait mise aujourd’hui
				et c’est avec sa main mécanique qu’il pressa un bouton sur le panneau de commande du
				sas.

			Aussitôt, l’eau froide pénétra à gros bouillons au niveau du sol. Les
				jambes d’Ursula se changèrent instantanément en une queue verte. Dès que la petite
				pièce fut remplie, les jeunes gens ouvrirent l’écoutille et sortirent. L’arrivée de
				leur sous-marin avait de toute évidence été remarquée, car un petit groupe de
				sirènes les attendait devant l’entrée, composé uniquement d’adultes ;
				sans doute des enseignants et des membres du personnel.

			– Bonjour, jeunes explorateurs, dit l’une d’elles. Bienvenue à l’école
				des Ormeaux. Je suis Mme Parnacle, la directrice.

			Elle avait une queue bleu pâle, des cheveux gris rassemblés en un chignon
				élégant et un pince-nez perché sur l’arête de son nez. Elle examina les nouveaux
				venus par-dessus ses verres avant de poursuivre :

			– Merci de votre visite. Je sais que vous avez dû trouver frustrant de
				devoir faire ce détour, mais c’était important.

			– Nous sommes très honorés de faire votre connaissance, dit Jay.

			Il présenta ses compagnons. Quand vint le tour d’Ursula, celle-ci remarqua
				que les yeux des autres sirènes s’attardaient sur elle. Selon toute vraisemblance,
				elle était la seule mi-humaine mi-sirène au monde, et elle suscitait toujours
				beaucoup de curiosité chez les deux groupes. Elle n’était pas certaine de s’habituer
				un jour à être dévisagée aussi intensément. Jennie attirait l’attention, elle aussi,
				mais cela s’expliquait sans doute par le bonnet de bain qu’elle portait, en forme de
				poisson arc-en-ciel avec de gros yeux globuleux assez perturbants.

			Ce fut Ursula qui entra dans le vif du sujet :

			– Dans son message, la princesse Corail a évoqué le magicien qui a
				fabriqué les menottes magiques…

			– En effet, confirma Mme Parnacle. Il vous attend à
				l’intérieur.

			Cette nouvelle les surprit.

			– Il est ici ? s’écria Max.

			– Pas pour longtemps, répondit la directrice avec une expression
				sévère. Il va être conduit en prison, mais il fallait d’abord qu’il vous parle de
				ces menottes.

			– Comment l’avez-vous capturé ? demanda Jay.

			– Nous n’avons pas eu à le faire. C’est lui qui s’est livré. Il nous a
				expliqué qu’il n’avait collaboré avec Scarlett que pour sauver sa petite-fille et
				que, maintenant qu’elle était de retour chez elle saine et sauve, il était prêt à
				assumer les conséquences de ses actes.

			– Mais pourquoi s’est-il adressé à vous ? s’étonna Jennie. À
				cause de lui, une exploratrice a été enlevée, alors pourquoi ne pas se rendre auprès
				d’un des clubs d’explorateurs ?

			– Ils étaient tous trop loin. Par ailleurs, il a certes fait du tort à
				une exploratrice, mais il a également volé quelque chose à l’un de nos élèves.
				Venez, je vais tout vous expliquer.

			Elle franchit la porte de l’école et le petit groupe la suivit. Bien que
				visiblement rongés par la curiosité, les autres adultes s’éparpillèrent tous pour
				vaquer à leurs occupations. Les quatre amis se retrouvèrent dans un magnifique hall
				taillé dans de l’ivoire marin. Un escalier à double révolution s’y élevait, orné de
				statues de dauphin majestueuses. Les murs étaient incrustés de minuscules étoiles
				de mer galactiques qui émettaient une douce lumière bleutée.

			Mme Parnacle les précéda dans un couloir au plafond orné de lustres en
				corail doré et au sol couvert d’une mosaïque en coquillages. Ils passèrent devant
				les portes ouvertes de salles de classe où étaient donnés toutes sortes de cours, du
				chant magique à la science maritime. Les animaux de compagnie devaient être
				autorisés dans l’école, car Ursula vit plusieurs tortues perchées sur les épaules
				des élèves ou cachées sous leurs bureaux. À nouveau, elle ressentit une pointe de
				regret de n’avoir jamais pu s’inscrire dans un pensionnat de ce genre, au lieu de
				vivre au Club du Calmar Géant avec l’acariâtre Mme Soames pour toute compagnie.
				L’ingénieur dont elle était l’apprentie, le Vieux Joe, avait toujours été très
				gentil avec elle, mais ça aurait été merveilleux de grandir entourée d’enfants de
				son âge.

			Ils arrivèrent bientôt dans le bureau de Mme Parnacle. Aussi grande
				qu’un salon de réception, la pièce était meublée de hautes étagères, de portraits
				accrochés aux murs, et de canapés et fauteuils entourant une cheminée dans laquelle
				dansait une étrange flamme bleue. Celle-ci semblait être liquide et, au lieu de
				réchauffer comme du feu, elle diffusait un parfum de fleurs marines et d’étoiles de
				mer.

			Un triton qui devait avoir à peu près l’âge d’Ursula, avec des yeux gris,
				une queue bleue et des cheveux bleus et noirs, était assis dans l’un des fauteuils
					face à la cheminée. Il se leva quand ils entrèrent. Mme Parnacle le
				présenta :

			– Voici l’un de nos élèves, Kiran.

			Le garçon leva une main pour les saluer mais ne dit rien.

			– Le magicien du feu lui a volé sa voix, expliqua
				Mme Parnacle.

			Les explorateurs eurent tous l’air choqués.

			– Je croyais que seules les sorcières des mers pouvaient voler la voix
				d’une sirène ? s’exclama Ursula.

			Mme Parnacle secoua la tête.

			– Il existe de nombreux moyens de voler la voix d’une sirène. Comme la
				magie persuasive qu’elle contient peut être une arme très puissante, toutes sortes
				de personnes peu scrupuleuses rêvent de l’utiliser. Je ne vais pas vous détailler la
				manière dont le magicien a volé celle de Kiran ; c’est une longue histoire et
				vous n’avez pas besoin de la connaître. Tout ce que vous devez savoir, c’est qu’il a
				enfermé la voix dans les menottes et que c’est ainsi que Scarlett peut forcer la
				princesse des glaces à faire tout ce qu’elle veut. Asseyez-vous, dit-elle en
				montrant les fauteuils.

			Tout le monde s’installa, ce qui n’était pas facile sous l’eau. À ce
				moment-là, on frappa à la porte. Une sirène entra en poussant un chariot sur lequel
				étaient posées une assiette de viennoiseries ornées de petits dauphins en sucre
				ainsi qu’une théière. Mme Parnacle les invita à se servir mais, dès qu’ils
				mordirent dans les croissants, ils se rendirent compte que ceux-ci
				avaient un goût d’algue ; quant au thé, il était épais comme de la gélatine et
				si salé qu’il leur brûlait la gorge. Heureusement, la directrice était tellement
				concentrée sur ses explications qu’elle ne remarqua pas leur manque
				d’enthousiasme.

			– Si vous arrivez à casser les menottes, la voix de Kiran s’en
				échappera et l’enchantement sera brisé.

			Jennie sourit.

			– Cela n’a pas l’air trop difficile, dit-elle, optimiste. Nous avons
				vu les bracelets quand Stella les a enfilés ; ils ont l’air d’être en
				verre.

			Mme Parnacle leva une main.

			– Attendez. Ce n’est pas aussi simple que ça.

			– Évidemment, soupira Max.

			– Il y a deux détails qui compliquent les choses, continua la
				directrice.

			– Seulement deux ? railla le jeune inventeur, avant que Jay le
				fasse taire.

			– Premièrement, il faut que vous preniez garde à ce que la voix de
				Kiran ne soit pas perdue à jamais lors de la destruction des menottes. Pour cela,
				vous devez disposer d’un réceptacle spécial où la voix pourra se réfugier.

			La directrice nagea jusqu’à son bureau et revint avec une petite conque au
				bout d’une chaîne en or.

			– Ce coquillage est prévu pour transporter une voix de sirène en toute
				sécurité. Il faudra que vous l’ayez sur vous quand vous briserez les menottes. S’il
					est suffisamment proche, la voix de Kiran se glissera dedans et vous pourrez
				nous la rapporter.

			Ursula prit le collier et le passa autour de son cou, à côté de la coquille
				Saint-Jacques en pendentif qui ne la quittait jamais.

			– Et le deuxième problème ? demanda-t-elle.

			– Il vaut mieux que ce soit le magicien du feu qui vous l’explique
				lui-même.

			La directrice se dirigea vers le seuil de la pièce et s’adressa à quelqu’un
				dans le couloir. Un instant plus tard, le magicien entra en nageant – ou plutôt
				en roulant, car il était enfermé dans une bulle géante. Sans doute celle-ci
				était-elle conçue pour qu’il puisse respirer sous l’eau, mais elle avait le défaut
				d’être assez encombrante. Ursula grimaça quand il heurta une étagère et fit tomber
				plusieurs livres. Avec un soupir, Mme Parnacle l’aida à aller se poster devant
				les explorateurs.

			– Merci, dit-il. Vous êtes bien aimable.

			Même si elle l’avait ignoré, Ursula aurait tout de suite deviné que c’était
				un magicien du feu, car sa tunique et son chapeau pointu étaient orange vif et des
				flammèches étincelantes y étaient brodées. Il avait une longue barbe blanche et des
				yeux bleu vif qui se remplirent de larmes quand il les posa sur les quatre amis.
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			– Vous devez être les jeunes membres du Club du Calmar Géant,
				comprit-il. Je m’appelle Rudolpho et, pour commencer, laissez-moi vous dire à quel
				point 
				je
				suis désolé. Désolé pour tout. Je regrette en premier lieu d’avoir volé la voix de
				ce jeune triton, dit-il avec un regard à Kiran. Mais aussi d’avoir aidé la
				Collectionneuse à piéger la princesse des glaces. Mon comportement est
				inexcusable ; j’en suis conscient. Sachez juste que Scarlett menaçait de s’en
				prendre à ma petite-fille, Klara, et que j’aurais fait n’importe quoi pour la
				sauver.

			– Vous avez raison, dit sévèrement Mme Parnacle. C’est
				inexcusable.

			– Mais naturel, intervint Max. J’ai été dans la même position que
				vous, monsieur. Ma petite sœur a été kidnappée par Scarlett, elle aussi. Je
				comprends donc que vous vous soyez retrouvé face à un terrible dilemme et que ça ait
				pu vous conduire à des actions dont vous n’êtes pas fier.

			Ursula fut étonnée d’entendre Max faire cet aveu ; elle savait qu’il
				avait honte de cette courte période pendant laquelle il avait été secrètement au
				service de Scarlett. Mais le magicien avait l’air si triste qu’elle fut contente que
				quelqu’un prenne la parole pour le soutenir.

			Rudolpho adressa à Max un regard reconnaissant.

			– Merci, mon garçon. C’est très gentil de dire ça.

			– Ce qui est fait est fait, enchaîna Mme Parnacle. Auriez-vous
				l’obligeance d’expliquer aux explorateurs les difficultés que présentent les
				menottes et la solution que vous avez imaginée ?

			– Bien sûr, bien sûr. Voyez-vous, le problème, c’est que les menottes
				ont été fabriquées avec un verre enchanté et qu’il n’y a qu’une seule chose au monde
				qui puisse le briser.

			– Quoi donc ? demanda Jennie.

			– La morsure d’un drazard.

			Les jeunes gens échangèrent des regards perplexes.

			– C’est quoi, un drazard ? s’enquit Ursula.

			– Oh, c’est une créature charmante, affirma Rudolpho en souriant. Un
				croisement entre un lézard et un dragon. Tenez, je vais vous montrer.

			Il farfouilla dans sa large manche et en sortit un petit reptile. Tout le
				monde s’approcha pour mieux le voir. L’animal était orange vif avec des pattes
				palmées et une crête verte sur la tête. Dans l’ensemble, il ressemblait à un dragon
				miniature.

			– Voici ma propre drazarde apprivoisée, Pog. Je vous propose de
				l’emmener dans votre mission pour arrêter la Collectionneuse. Elle ne vous gênera
				pas, d’autant que les drazards passent quatre-vingt-dix pour cent de leur temps à
				dormir. Quand vous trouverez Stella, Pog saura quoi faire : elle brisera les
				menottes et libérera la princesse des glaces.

			– Merci, lança Jay, soulagé. Je craignais que vous nous demandiez de
				nous rendre sur une île lointaine pour capturer un drazard sauvage, ou un truc du
				genre. Ce sera beaucoup plus simple comme ça.

			Il tendit la main, mais Rudolpho hésita.

			– Il y a juste une chose… Pog est… Eh bien, je l’aime beaucoup. Nous
				sommes très proches, voyez-vous, alors j’espère que vous ferez tout votre
				possible pour prendre soin d’elle et assurer sa sécurité. Je sais que ce n’est qu’un
				animal, mais…

			Jay l’arrêta d’un geste.

			– N’en dites pas davantage. Je vous comprends complètement. J’ai eu un
				animal de compagnie, moi aussi : un chat merveilleux nommé Biscuit, que
				j’adorais.

			Jay avait été si malheureux quand Biscuit avait fini par mourir de
				vieillesse qu’il s’employait désormais à écrire sa biographie. Ursula le voyait
				travailler dessus presque tous les soirs, quand il n’était pas occupé à astiquer ses
				médailles ou à soigner son plancton domestique. Il avait déjà rédigé plus de trois
				cents pages, mais assurait qu’il n’avait encore raconté qu’une fraction des hauts
				faits et exploits de Biscuit.

			– Quand on a un animal, il fait partie de la famille, continua Jay. Je
				vous promets que nous veillerons sur Pog et que nous vous la ramènerons saine et
				sauve.

			– Merci, dit Rudolpho, soulagé. Elle aime dormir dans une chaussette
				suspendue au pied du lit. Et je suis désolé, mais elle ne se nourrit que de caviar
				fumé. J’en ai acheté un gros bocal qui devrait suffire pour un certain temps.

			Il fouilla dans sa manche, en sortit le récipient et le tendit avec
				l’animal lui-même.

			– Merci, Rudolpho, lança Mme Parnacle. Si vous voulez bien
				retourner dans le couloir, quelqu’un vous escortera jusqu’à votre chambre.

			Le magicien souhaita bonne chance aux explorateurs, jeta un dernier regard
				mélancolique à Pog et s’en alla.

			– J’espère qu’il ne passera pas trop de temps en prison, soupira Max.
				Il essayait juste de sauver sa petite-fille.

			– Ce sera au tribunal des sirènes d’en décider, rétorqua la
				directrice. Cela étant, s’il a dit vrai au sujet des menottes et si la drazarde vous
				est utile, je suis certaine que sa sentence en sera considérablement allégée. Et
				maintenant, même si je sais que vous avez hâte de vous remettre en chemin, j’ai
				encore des présents pour vous.

			Elle nagea jusqu’à un coin et tira une grosse malle de type coffre au
				trésor jusqu’à eux. Ursula espérait vaguement qu’il contiendrait de la glace magique
				et fut assez déçue quand, une fois le couvercle ouvert, elle découvrit bon nombre de
				livres.

			– J’ai cru comprendre que ton éducation de sirène avait été
				extrêmement négligée, dit Mme Parnacle en regardant sévèrement Ursula.

			– J’essaie de m’entraîner, répondit-elle en s’efforçant de ne pas
				prendre un ton d’excuse. Je suis désormais capable d’appeler des chevaux marins, de
				me battre avec le trident royal, et je chante tous les jours mes gammes pour…

			– Fort bien, l’interrompit la directrice. Mais ces manuels devraient
				t’aider à développer davantage tes talents, si tu étudies sérieusement. Par
				ailleurs, il y a là des pantins qui te permettront de t’exercer au chant persuasif.

			Ursula se pencha sur le coffre et distingua en effet, au fond, plusieurs
				marionnettes pliées dans un petit aquarium.

			– J’imagine que tu ne souhaites pas t’entraîner sur des gens et tu as
				raison, continua Mme Parnacle. Ce don que nous avons ne doit pas être pris à la
				légère. C’est pourquoi, dans les écoles de sirènes, on utilise des pantins pour que
				les élèves se perfectionnent sans avoir à réellement manipuler quelqu’un. Le livre
				t’expliquera ce que tu dois faire mais, pour résumer, les pantins ont une volonté
				propre. Si tu parviens à te faire obéir d’eux, tu devrais y arriver également avec
				un être humain.

			L’idée de se servir de ce don n’avait jamais plu à Ursula. C’était même
				l’une des raisons pour lesquelles elle avait refoulé sa magie pendant si longtemps.
				Elle savait toutefois qu’il leur faudrait tirer profit de toutes les armes à leur
				disposition lors de leur combat contre la Collectionneuse ; elle remercia donc
				la directrice aussi poliment que possible.

			– Une dernière chose, dit celle-ci. Je ne sais pas si vous êtes au
				courant, mais nous possédons un grand nombre de perles magiques, ici, à l’école des
				Ormeaux. On considère même qu’il s’agit de l’une des plus grandes collections du
				monde. Et je ne parle pas uniquement de perles banales, telle la perle chantante.
				Nous en conservons d’extrêmement rares, comme celle que je suis sur le point de vous
				donner.

			Elle prit un écrin en argent décoré d’arabesques en corail sur son
				bureau.

			– Je dois vous avouer que nous avons longuement discuté pour savoir si
				vous deviez ou non être autorisés à l’emprunter. Tout le monde n’y était pas
				favorable, mais nous avons fini par voter et celles qui proposaient de vous faire
				confiance l’ont emporté.

			Elle ouvrit le couvercle et les explorateurs se penchèrent en avant pour
				admirer la perle posée sur un lit de soie. Elle était grise mais, quand Ursula la
				regarda de plus près, elle remarqua que sa couleur semblait tournoyer et onduler à
				l’intérieur de la sphère, comme si celle-ci contenait des bancs de brume. Et de
				temps en temps, quand le brouillard se dissipait juste au bon endroit, on pouvait
				distinguer un objet minuscule dans la perle. Il était si petit qu’Ursula avait du
				mal à voir ce que c’était, mais elle crut reconnaître la silhouette et était sur le
				point de dire quelque chose quand Max la devança :

			– Est-ce… un navire ?

			– Oui. Un vaisseau fantôme, pour être exacte. Le Jolly
					Rosa.

			Ursula était abasourdie. Elle avait déjà entendu parler de navires dans des
				bouteilles, mais jamais dans des perles.

			– À quoi sert-il ? demanda-t-elle.

			– Tu trouveras une explication détaillée dans l’un des livres que je
				t’ai donnés. En bref, si vous placez vos mains autour de la perle et que vous
				prononcez trois fois de suite le nom du navire, vous vous retrouverez à bord. Il
				faut cependant que je vous avertisse que voyager sur un vaisseau fantôme est une
				expérience… étrange. Un tel engin n’est pas limité par les lois de la physique. Il
				peut voyager sous l’eau, flotter dans le ciel, apparaître et disparaître dans le
				brouillard, etc. Cela vous permettra peut-être de vous cacher ou de fuir si
				nécessaire. Toutefois, restez sur vos gardes. L’équipage d’un vaisseau fantôme est…
				disons que les matelots sont imprévisibles, et ceux-ci en particulier, parce
				que…

			Mais elle ne put aller plus loin car une alarme retentit dans toute
				l’école.

			– Oh, non !

			Mme Parnacle prit un téléphone sur son bureau et composa un
				numéro.

			– Hattie ? Que se passe-t-il ? Ah ! Je vois. Faites ce
				dont nous avons convenu.

			Elle raccrocha et se tourna vers les explorateurs. 

			– Il faut que vous partiez. Des gremlins sont en approche de l’école.
				Nous pensons que Scarlett les a chargés de suivre le magicien du feu.

			– Allez-vous pouvoir… ? commença Jay.

			Mme Parnacle balaya sa question d’une main.

			– Oh, nous repousserons un groupe de gremlins sans difficulté. Mais il
				vaudrait mieux qu’ils n’apprennent pas que vous êtes ici. Moins Scarlett saura de
				choses sur vous, mieux cela vaudra.

			Les quatre amis ne pouvaient lui donner tort ; ils saluèrent donc
				rapidement Kiran en lui promettant de faire tout leur possible pour lui rapporter sa
				voix, puis ils prirent la drazarde, le coffre et la perle et se hâtèrent de
				rejoindre le Poisson-Globe. Une fois à bord, ils repérèrent
				le sous-marin des gremlins sur leur radar et rallumèrent tout de suite les moteurs.
				Bien vite, leur submersible fendait de nouveau l’eau à sa vitesse maximale.
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			Une semaine plus tard, Ursula et Jennie étaient sur la passerelle, toutes
				les deux encore en pyjama (celui d’Ursula était décoré de dauphins, l’autre de
				monstres marins terrifiants), avec aux pieds des chaussons moelleux surmontés
				d’hippocampes. Jennie portait également un bonnet de nuit tricoté main, avec de
				petits pompons figurant des requins. Avec elles se trouvait Bess, ou en tout cas ce
				qu’elle avait pu caser à l’intérieur. Une grande partie de son corps flottait dans
				l’eau hors du sous-marin ; néanmoins, la salle était remplie de tentacules.

			– Bess, tu peux te décaler un peu ? demanda Ursula. Tu me caches
				la page.

			Les deux amies avaient choisi toute une pile de livres dans la bibliothèque
				afin de trouver des informations sur la mer Nébuleuse. D’après leurs calculs, le
				sous-marin en était très proche et allait l’atteindre d’un moment à l’autre, mais
				les jeunes explorateurs ne savaient presque rien de cette partie du monde. Certains
				des anciens journaux de bord du Poisson-Globe y faisaient
				allusion, mais de façon très brève, déclarant qu’il était impossible d’y aller sans
				fournir plus d’explications.

			– C’est comme si tout le monde connaissait déjà forcément la raison,
				dit Ursula en tournant une autre page, frustrée. Mais pourquoi ne pourrait-on pas
				entrer dans une mer si on voyage en sous-marin ?

			– J’imagine que nous le découvrirons bientôt, répondit Jennie. Cela
				dit, ces rapports d’expédition sont assez vieux. Peut-être qu’elle est traversée de
				courants violents et que les sous-marins d’autrefois ne pouvaient pas les
				affronter ? Le Poisson-Globe y arrivera, lui. S’il a pu
				faire face au courant des Os, il peut passer partout !

			– Il n’a pas exactement « fait face » au courant des Os, fit
				remarquer Ursula. Nous avons été entraînés, tu te rappelles ?

			– Ah oui, c’est vrai. Mais ça s’est bien terminé, pas vrai ? Sans
				cela, nous n’aurions pas pu sauver Julian.

			Ursula soupira. Certes, ça avait été merveilleux de sauver ce jeune membre
				du Calmar Géant que tout le monde croyait mort et de lui permettre de rejoindre son
				frère Ethan. Néanmoins, l’optimisme obstiné de son amie était parfois légèrement
				agaçant.

			– Comment se passent tes exercices de chant ? demanda Jennie.

			– Plutôt bien, regarde.

			Ursula posa son livre et se tourna vers un aquarium posé sur le sol près
				d’elle. On aurait dit un vrai, sauf qu’au lieu de poissons, il contenait des
				figurines articulées représentant différentes créatures aquatiques : crabe,
				dauphin, tortue, hippocampe, etc.

			– Ils sont rangés par ordre de difficulté, expliqua-t-elle. Le crabe
				est le plus facile à manipuler et l’hippocampe le plus difficile. Je peux me faire
				obéir de certains d’entre eux, mais pas de l’hippocampe.

			Elle chanta quelques notes d’une chanson et le crabe se mit immédiatement à
				aller et venir dans l’aquarium. Quand elle s’adressa au dauphin, elle parvint
				uniquement à le faire sauter une seule fois avant de perdre le contrôle ; il
				retomba en vrac sur le fond.

			– Tu y arriveras bientôt, affirma Jennie.

			Ursula n’aimait pas beaucoup ces exercices, mais elle savait qu’il fallait
				qu’elle apprenne à maîtriser son don, car il pourrait leur être utile à tous. Elle
				allait ajouter quelque chose quand une lumière attira son attention de l’autre côté
				du grand hublot.

			– C’était quoi, ça ? Il y a quelque chose qui brille
				dehors !

			Elles demandèrent à Bess d’ôter ses tentacules et allèrent se poster devant
				la vitre. À l’avant du sous-marin, l’océan semblait scintiller.

			– C’est magnifique ! s’exclama Jennie. Ce doit être la mer
				Nébuleuse. L’un des explorateurs des journaux de bord a bien dit qu’elle ressemblait
				à l’espace, hein ?

			– Oui. Il faut qu’on stationne le Poisson-Globe.

			Les quatre amis s’étaient mis d’accord pour ne pénétrer dans cette mer que
				quand ils seraient réunis tous ensemble sur la passerelle. Par ailleurs, il semblait
				inconvenant de s’aventurer dans un endroit aussi mystérieux en pyjama et chaussons.
				Ursula se dirigea donc vers le tableau de bord, arrêta les moteurs et enclencha les
				stabilisateurs.

			Ursula et Jennie n’avaient jamais vu une mer pareille. Pour commencer, elle
				était bien moins sombre, car elle était éclairée par des milliers de petits points
				lumineux qui flottaient dans l’eau telles des étoiles minuscules, produisant ce
				scintillement qu’elles avaient remarqué. Au-delà, on distinguait aussi des nuages
				rosés ou bleutés. Cela ne ressemblait en rien à l’océan obscur auquel elles étaient
				habituées.

			Jennie alluma l’interphone pour s’adresser aux deux garçons.

			– Vous avez vu ça ?

			– C’est extraordinaire ! répondit immédiatement Jay. Cette mer
				contient du plancton-étoile ! L’un des plus rares qui existe ! Il est…

			– Faut-il vraiment gâcher ce moment avec une leçon sur le
				plancton ? l’interrompit la voix de Max.

			Le plancton fascinait Jay et, grâce à sa mémoire photographique
				prodigieuse, il savait plein de choses à ce sujet qu’il avait toujours envie de
				partager. Jennie leva les yeux au ciel.

			– Venez nous rejoindre sur la passerelle, dit-elle. Tu pourras nous
				parler du plancton-étoile de vive voix.

			Max et Jay arrivèrent rapidement. Tout le monde admira la vue pendant un
				moment, avant qu’Ursula et Jennie décident d’aller s’habiller pour continuer le
				voyage.

			– Que faites-vous sur la passerelle en pyjama ? demanda Jay,
				désapprobateur. Cela va à l’encontre du règlement. En tant que capitaine par
				intérim, je devrais…

			– Plus tu nous fais perdre de temps, moins vite on sera prêtes, le
				coupa Ursula. À tout de suite.

			Il ne leur fallut que quelques minutes pour enfiler leurs uniformes
				d’exploratrice, que Jennie compléta par ses bottines de cow-boy et un chapeau en
				forme de narval. Elles retournèrent ensemble dans la salle de commande. Ils étaient
				tous très excités à l’idée d’entrer dans la mer Nébuleuse et retinrent leur souffle
				quand les moteurs se rallumèrent. Le Poisson-Globe se remit
				en marche, mais il n’avança que très peu avant de s’arrêter avec une forte
				secousse.

			– Que se passe-t-il ? s’inquiéta Jay. On dirait que nous avons
				heurté quelque chose, mais il n’y a rien dehors !

			Ursula examina le tableau de bord.

			– Je ne comprends pas. Les moteurs fonctionnent normalement.

			Ils tentèrent d’augmenter un peu la puissance, mais cela ne fit
				qu’accentuer les grincements du sous-marin. Ils durent donc se résoudre à
				changer de direction pour tenter d’entrer dans la mer Nébuleuse un peu plus loin.
				Cependant, la même chose se reproduisit.

			– C’est comme si un champ de forces nous repoussait, dit Max.

			– Il vaut mieux qu’on aille jeter un coup d’œil, finit par proposer
				Ursula. Cela nous aidera sans doute à comprendre le problème.

			Les explorateurs sortaient toujours par deux dans ce genre de cas ;
				Jay et elle se rendirent donc ensemble au sas de plongée. Quelques instants plus
				tard, ils flottaient à côté du sous-marin, Ursula sous sa forme de sirène et son ami
				en scaphandre. Bess les attendait et nagea à côté d’eux le long du flanc du Poisson-Globe jusqu’à l’entrée de la mer Nébuleuse.

			Le plancton-étoile faisait étinceler l’eau tout autour. Cependant, quand
				Jay et Ursula tentèrent de s’approcher, ils rencontrèrent le même problème que le
				sous-marin. Il n’y avait pas de courant, pas le moindre obstacle, et pourtant, une
				barrière invisible les empêchait de pénétrer dans la mer Nébuleuse. Cette limite
				n’affectait pas Bess, qui put la franchir aussi facilement qu’elle traversait des
				murs. Hélas, Bess ne pouvait pas aller remettre la cité Étoilée à sa place toute
				seule. Ursula et Jay rentrèrent alors au Poisson-Globe,
				vaincus, et regagnèrent la passerelle.

			– C’est absurde, dit Max face au hublot, sourcils froncés. Il n’y a
				rien d’autre que du plancton, dehors ! (Il se tourna vers Jay.) Est-ce que ça
				pourrait avoir un rapport avec le plancton-étoile, justement ?
				Est-ce qu’il aurait des propriétés répulsives, ou un truc du genre ?

			– Ah, tu veux savoir des choses sur le plancton, tout à coup ?
				lança Jay, un peu hautain.

			– Pas spécialement. Ces minuscules machins ne font jamais rien. Mais
				si c’est ça qui cause cette difficulté, tes connaissances encyclopédiques pourraient
				enfin nous être utiles à quelque chose. (Il sourit.) Maintenant que j’y pense, ça
				doit être un moment particulièrement exaltant pour toi !

			Tout le monde regarda Jay avec espoir, mais il secoua la tête.

			– Le plancton-étoile ne peut pas repousser quoi que ce soit. N’empêche
				qu’il peut faire plein d’autres trucs intéressants, précisa-t-il, sur la
				défensive.

			– Vas-y, cite-m’en un seul, le mit au défi Max, bras croisés.

			– Eh bien, la nuit, il monte à la surface pour se nourrir de
				phytoplancton, et c’est la plus importante migration sur toute la terre, ce qui…

			Max lâcha un bâillement long et sonore.

			– Oh, pardon, tu parlais encore ?

			Jay le fusilla du regard.

			– J’imagine que tu trouves les robots plus intéressants ?

			– Tout le monde trouve les robots plus
				intéressants. Parce qu’ils peuvent faire des trucs, tu
				vois.

			Max fouilla dans sa poche et en sortit un tout petit crabe-robot.

			– Par exemple, celui-ci peut te couper les cheveux comme tu le veux. Il
				peut même faire des dessins au rasoir sur ton crâne, dit-il en montrant le requin
				tracé dans ses cheveux courts. Des requins, des pieuvres, des krakens, ce qui te
				fait plaisir. À la rigueur, si tu tiens à rester aussi barbant, je peux le
				programmer pour qu’il te dessine du plancton…

			Jay fit un pas en arrière, horrifié.

			– Certainement pas ! Cette coiffure n’est pas réglementaire et,
				même si elle l’était, je ne laisserais pas un crabe mécanique s’approcher de mon
				crâne !

			– Pourrions-nous en revenir à notre sujet ? demanda Ursula en
				montrant la baie vitrée. Si nous ne pouvons pas entrer dans la mer Nébuleuse, nous
				ne remettrons jamais la cité Étoilée à sa place !

			– Il doit y avoir un moyen, dit Jennie. Après tout, l’un des
				Collectionneurs avant Scarlett a bien dû y aller pour la voler !

			– On essaie de pousser les moteurs à fond ? suggéra Max.

			Ursula secoua la tête.

			– Ça risquerait d’abîmer le Poisson-Globe.

			– Je sais ! s’écria Jennie. Et si on se servait du vaisseau
				fantôme ?

			Tout le monde se tourna vers l’écrin qui avait été soigneusement rangé dans
				un coin de la passerelle, à côté du perroquet en conserve. Jennie alla ouvrir le
				couvercle et dévoila la perle grise avec le navire à peine visible à
				l’intérieur.

			– Bess peut franchir la barrière, n’est-ce pas ? Et
				Mme Parnacle nous a dit que le vaisseau fantôme n’était pas soumis aux lois de
				la physique. S’il peut voler dans les airs, il peut sans doute aussi avancer dans la
				mer Nébuleuse.

			– Peut-être, admit Jay. J’aurais préféré rester à bord du Poisson-Globe, cela dit. Au moins, nous savons que nous y
				sommes en sécurité. Et Mme Parnacle n’a pas eu le temps de nous expliquer
				grand-chose au sujet de ce vaisseau, en dehors du fait que l’équipage pouvait se
				montrer imprévisible…
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